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Le supplément d’infos des Après-midis de l’ITS

n° 2

Dans le cadre de la Journée internationale de lutte contre les violences faites aux 
femmes, l’ITS Tours vous propose un Après-midi de l’ITS dédié à cette thématique : 
« Violences faites aux femmes : Prévenir et Réagir ». 
L’ITS Tours remercie les étudiants Éducateur Spécialisé 2e année, pour leur 
investissement dans la réalisation de la vidéo présentée en introduction de la 
conférence. 

Découvrez nos partenaires :

 Centre d’information sur les droits des femmes et 
des familles (CIDFF)
Les CIDFF favorisent l’autonomie professionnelle, sociale et 
personnelle des femmes. Ils contribuent à améliorer la vie des 
femmes et à construire une société plus égalitaire à travers 
la lutte contre les violences sexistes et sexuelles et de la 
promotion de l’égalité entre les femmes et les hommes.  

Intervenante invitée : Karima BELLAMINE

 Centre Régional de Psychotraumatologie (CRP)
Le Centre assure la prise en charge du psychotraumatisme 
dû à des évènements traumatiques vécus (accident de la voie 
publique, agression physique, sexuelle, psychologique...). Il 
évalue les demandes et les troubles potentiels et propose 
des soins spécialisés. Il mène des actions de formation et de 
sensibilisation.

Intervenante invitée : Dr Lyna CHAMI

site : https://centreval-
deloire-fr.cidff.info/
email : contact37@cidf-
fcentrevaldeloire.fr
tél : 02 47 27 54 00

site : https://www.chu-
tours.fr/ 
email : crp.cvl@chu-tours.fr
tél : 02 47 47 71 11



 Témoignages

Valérie Bacot, un témoignage glaçant

«  La délégation aux Droits des femmes du Sénat a écouté, jeudi 4 novembre, le 
témoignage bouleversant de Valérie Bacot. Auteure de « Tout le monde savait », elle 
a été condamnée à quatre ans de prison, dont trois avec sursis, pour le meurtre de 
son mari qui l’avait battue, violée et prostituée. Aux côtés de son avocate, Me Nathalie 
Tomasini, elle plaide aujourd’hui pour une amélioration de la prise en charge des 
femmes battues.  
« Je vis dans le présent, je pense au futur mais intérieurement, je 
vis dans le passé. C’est très compliqué pour moi », témoigne Valérie 
Bacot devant la délégation aux Droits des femmes du Sénat. La voix 
tremblante, elle est revenue sur son histoire : une enfance violente, 
les coups de sa mère, le viol de son frère puis ceux de son beau-père. 
Un bourreau, père de ses quatre enfants, qui finira par la contraindre 
à se prostituer.
Alors qu’elle craignait pour sa vie et pour ses enfants, Valérie Bacot 
l’a tué d’une balle dans la nuque en mars 2016. Le tribunal de Saône-
et-Loire l’a condamnée à 4 ans de prison dont 3 avec sursis, elle 
sortira donc libre de la cour d’assises ayant déjà effectué une année 
en détention provisoire. » 
Source : article publié le 04/11/2021 sur https://www.publicsenat.fr/

Bibliographie : « Tout le monde savait » - Editions Fayard – Mai 2021

Émilie, étudiante rennaise de 18 ans a un job de serveuse dans un bar : 
« Supporter le sexisme ou perdre mon boulot »

« Comme beaucoup de femmes, je fais face à du sexisme au quotidien. Des remarques, 
des gestes qui me mettent mal à l’aise. Mais l’endroit où je les subis le plus, c’est au 
travail. Récemment, il y a une soirée qui m’a beaucoup marquée : j’ai servi des clients 
lors d’une prestation cocktail dans une salle privatisée, debout avec des plateaux. Tout 
a commencé par quelques remarques sexistes qui venaient de différents groupes 
d’hommes. « Tu as de jolis yeux » ; « Regarde comme elle est mignonne » ; « Enlève 
donc ton masque pour voir ton joli sourire. » Ces remarques se sont répétées et m’ont 
mise de plus en plus mal à l’aise. On me demandait mon prénom, 
puis on m’appelait à plusieurs reprises alors que je servais d’autres 
clients. […] Pourquoi je n’ai pas signalé ces comportements, me 
direz-vous ? Parce que je ne me sens pas en confiance avec mes 
propres collègues. Un autre soir, où j’étais seulement derrière le bar, 
ce sont mes collègues, des hommes, qui m’ont fait des remarques 
déplacées. Cette situation était d’autant plus inconfortable qu’il est 
important de pouvoir compter sur ses collègues, s’entraider. » 
Source : https://zep.media/slash/sexisme-travail-traitee-comme-morceau-viande/ 
- 14/06/2022
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 Idées innovantes

Jessica Ladd, créatrice d’une application pour aider les victimes d’agres-
sions sexuelles

Alors étudiante, Jessica a été victime d’une agression sexuelle 
par un de ses amis. Elle a réfléchi pendant plusieurs mois avant 
de porter plainte. “Je ne voulais pas lui causer du tort : j’espérais 
qu’il avait fait une grosse bêtise et qu’il ne recommencerait jamais. 
Lorsque j’ai appris que je n’étais pas sa seule victime, j’ai décidé 
de porter plainte. Et je me suis rendue compte que le processus 
de signalement auprès de mon université était presque aussi 

traumatique que l’acte d’agression en soi”, raconte la jeune femme. Jessica Ladd lance 
Callisto, une plateforme dont l’objectif est de permettre aux étudiant.e.s de sauvegarder 
toutes les informations relatives à leur agression entre le moment où ils la vivent et le 
moment où, si tel est leur souhait, ils portent plainte.
Source : https://start.lesechos.fr/societe/egalite-diversite/violences-faites-aux-femmes-7-projets-innovants-
recompenses-1176654 - le 20/06/2018

Lutter à l’aide de la technologie

Le président d’Auvergne-Rhône-Alpes fait appel à la technologie Monsherif et ses 
boutons d’alerte destinés à avertir discrètement des proches d’une situation en train 
de dégénérer. […) Le bouton connecté, qui s’accroche à un sac, 
un vêtement, ou peut se porter en pendentif, s’actionne en trois 
clics. Au premier, il déclenche une géolocalisation, au deuxième 
il envoie un message d’alerte à cinq contacts préenregistrés, afin 
qu’ils puissent intervenir ou contacter les secours. Et au troisième, il 
enregistre les sons et la conversation. 
Source : https://urlz.fr/jS6G

L’association Led By HER

Créée en 2014, Led By HER est une association qui propose une reconstruction professionnelle 
par l’entrepreneuriat aux femmes victimes de violences. Elle combat les inégalités et les violences 
faites aux femmes en les accompagnant dans leurs projets professionnels et en sensibilisant 

un large public aux effets des violences et a ux solutions de réinsertion 
professionnelle des victimes. Led By HER propose aux femmes fragilisées 
des activités, des formations, des outils, des soutiens individualisés et 
mobilise une large communauté solidaire autour d’elles, pour favoriser leur 
inclusion dans la société, les aider à sortir de l’isolement et contribuer à leur 

émancipation économique.
Source : https://ledbyher.org/
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 Initiative de pros

#StOpE : de nouvelles organisations s’engagent

Cette initiative a été fondée par trois femmes Anne-Laure Thomas, Directrice Diversités et Inclusion 
chez l’Oréal, Anne-Sophie Béraud, Directrice Diversité et Inclusion chez Accor et Morgane Reckel, 
Directrice associée Diversité et Inclusion chez EY. #StOpE a pour but de combattre le sexisme 
ordinaire, à savoir ses signes, gestes, propos, comportements,… qui déstabilisent, infantilisent, 
délégitiment les femmes, et notamment sur le marché du travail (voir rubrique Chiffres-clés, 
citations tirées du livret de l’AFMD). En effet, 80% des femmes cadres considèrent qu’elles  ont été 
confrontées à des situations sexistes.

Huit actions prioritaires de #StOpE :
1 - Afficher et appliquer le principe de tolérance zéro
2 - Informer sur les comportements sexistes 
3 - Former sur les obligations et les bonnes pratiques de lutte contre le sexisme ordinaire
4 - Diffuser des outils pédagogiques aux salariés
5 - Inciter l’ensemble des salariés à contribuer, à prévenir, à identifier les comportements sexistes 
et à réagir face au sexisme ordinaire
6 - Accompagner les victimes et témoins et dans la prise en charge des agissements sexistes
7 - Sanctionner les comportements répréhensibles
8 - Adapter la politique de lutte contre le sexisme ordinaire des indicateurs de suivi
Source : https://urlz.fr/jS6M

 Chiffres-clés

Dans le monde
1 femme sur 3 
est victime de 
violences
Source : Kering.com

1 4 3

En France
143 morts violentes
au sein du couple, 
en 2021, dont : 

2 21 femmes 2 1 hommes

Source : étude du Ministère de l’Intérieur et Police nationale.

Sexisme au travail, sexisme dit ordinaire : 
des manifestations multiples et une incidence réelle sur les victimes 

8 10 75%

Par le biais de « blagues » : 
8 collaboratrices sur 10 
affirment en avoir déjà 
entendues. 74% des hommes 
s’en disent témoins. 

Vis-à-vis de la maternité 
et du temps partiel : 
75% des femmes ont déjà 
entendu des préjugés associés 
à la maternité, dont un quart 
(23%) à leur sujet.

90%95%

Le sexisme dit ordinaire 
entraîne une baisse de 
confiance  en soi : 
95% des femmes et 90% des 
hommes s’accordent à le dire. 

“ Ah c’est vrai, 
j’oublie tout le 

temps, on ne peut 
pas compter sur 
elle le mercredi ”

“ Dis-donc, la
négo va être dure. 
Tu veux que je te 
fasse une piqûre 

de testostérone ? ”

“ Te sens-tu 
capable d’assumer 

cette tâche ? 
Qu’en pense ton 

conjoint ? ”
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